
vrai artiste en son genre,rsais qui fMit payer cher son ta-

tApreuve cette récente facture.
Avoirépilé le côté gau-

che du front.,......40 fr. 00
Coupé les cheveux au-

dessus dés oreilles... I " 25
Rasé lë hatrt de la nu-

que......... .. 2"50
Frfié le'a<ctés....... ' 0

Divers soins 'du cuir
chevelu...:...2.... 20 o

......-... 44,P.75
Ta tête te revient cher !ulia dit un ami après la lecture décette " douloureuse"
Ne m'en parle pas. Je la

perds, rien;que d'y penser.-
- De l'os frontal au. cervelet,

tout ton ctne;ypasse...
- Oui1 jfai 4 16 crâne factucê

en -pluslent's enkroits i

Entre cocottes,
- Tu sais, ma thère, ce qui

est arrivé à Margperite ?
- Non...
- Elle époutt Alfred.
- Allons donc I
- Oui, il qfa.plus de quoi l'en-

tretenir, alors il. lui a proposé

C'est da iqt4e

Dans un journal qVÀ suv t
u peula mé,thoded se pkî.
fres, ods ,emprunte døp en.

ous n'avezýpaç mis
pérature hier.e w e 0 rto k

-Je ne savais où a trojivr.
-Prenz cl> *u Fig#te

Pourquoi.-- Une feutll .ac#gha

~ntremeoe4aes 4p QçI

Lomrnent faire pour, .-cbertla tauromachie 1,
Damie c'est de protesteréner quement, ,91 ensuite...

nsuite i
- De saisir le tauf-eau par lescornes?

-Moi qui ai invité quinze personnes à goû-
ter de ta chásse!... çane seia peut-ýéw pas
suffis'anit ... as

* . 4 ~ J

,~~4

MESSAGE. D'AMOUR.

Ah !-quei n suis-,jeSylphe à l'aile:blziche et pur
Pour passer dans ton rêve à l'heure où la nature

Tefcouvre en ton. sommeil,

Lorsqùe iur ta couchette où, lasse, tu reposes,
Un sourire s'attache à -tes lèvres mi.clpses,

Jusques à ton réveil.

Hélas 1 je voudrais être encor Pange idêle
A qui Dieu confix ton thi irste et belle,

-Plusblaindieqitel41s, 
4

Et je me complairais dans les lzstants d'ivresse
Où tu mettras à nu ton courplektide jeunesse,

De grAce et de ris.

Du moins si tu pouvais, hirondelle légère,
Dans une coure<olle «* selâie l'atmosphère~ Un so lI ncon ph re

P qui so e iî4t escendrais ride
Oheij or t'enlève, et ton aile rapide-

L 1 ipreArijtKTRo er

ARTHUR GUY.

g,

38 rage st. Gabw~i.J' ~ çê~t..

-Le combleïde la contagion: Attraper le choléra en
passant devantl'obélisque 4 dbàIj4e la Concorde.

Voici un « gtdchOà{.4 donande de permis'e
chasse adn é epiet feamçais'

A:.ls sous prO/fi de X... R/sidant -
dans cette localt.

C'est pour * l ll1ýeur de istraire mes loisirs que jen'adresse à St Grandeur, pour, dans les moments où mon
commerce d'éeicerie m'octroie quelque liberté de p voir
me procurer l plaisir eta facultéde parcourir les champs,
s! chanpetres de notre beau pays, pour, quant à cette an-
née, tuer-queltue pièces de gibier avet une arme double
de'édsion; Cest dansett aernave que je subjugueSa Grandeu, de me faire délivrer un permis de chasse. le
me suis approthé du percepteur et vous trouverez is qUit-
tafce attachée pur lui sur le dos.'

Er attendets la jouissancé de le recevoir, je suis votre
dévoué seryiteut et vous dis des choses bien bonnètes.

y l'acteur du palais.Ryal, fut un autre Prud-
hiaÏh que 'rušIiomme. Un 'Prudhomne iplus coniqe
pour les ena de goût, parce qu'il était -plus véritable.
Monnier fut la caricature; Geoffroy, le portrait de la bour.
geoisie.

Théophile Gautier eut un mot, d'une philosophie profpn.
de, un soir e Gcoffro' jouait et que tou es bourgeois
dé l'a% fal ês Maiefiitfollement:

-Je n'aurais jamais cru, fit Gautier,-qu'ondpdt "piendre
un i vif plisir A se regarder dans une glace'

-Par un peiâtre de batailles? ricana à demi.voix une
bonne amie. .

*

On parle4'u individu très connu par sa malpropreté:
-Je l'ai renoMntré hier, mon Dieu! qu'il avait les mains

sales !
-Oh! c'est qu'il avait sans doute touché sa figare!

.

SouveniPs des examîns de l'E-
cple4eotoi, danf. i4iGaerze ilus--
trée ::as.AgpsW avoir répei, peu ou
point, 4 diverses unsLioul'au.
pirant ;, se< 4aprémo Àap le
plus grincheux d esset qui
lui.posa à brûle poure-qint cette
colle phAramineAs:Messieu! Qa'et-co qu'un.
arbre, tLe candidat souriart:

- Un arbre I c'est un membrt
distingué de :,,*- grande fam1Ho,
des végétaux; c'est uiAe -plante
qui-s'élève à une certainehau-
teur et qui se divise on deux par-
ties : le tronc et les branches;
c'est...

L'examinateur froidement:
- Non, mdssieu ! Un årbre,

c'est un imneuble I et vous êts
un cancre. J. vous donne une
boule noire.

Le dernier du mystificateur Vi-.
vier.

Un curé de catu'pagn ùlui fait
admirer sa rouvelle église go-
thique. Au bbut de deux heures.d'exclamations et d'attristerent,
Vivier saisit la main du curé:

- Vous renez de me faêepas.
ser les deq heures les plus aé-
ables de M ôn existence, lui dit-
il, d'une o'lU émue, et, si vous
vouliez bien- -me le permettre,avant de vous quitter, je vous fe •rais une petite, toute petite obser-
vation,L'abbé leva la tété.Parlez donc, parlez, monsieur,
une observation de isøgst peut
quatre un ienseil pj6*éuxà sui-
vr. 'Nip' seulemet j. 'vw le'per-
me , maije véusèn prie.

Eh bien, mon ýcher abbe, sivous ne laissez i as fumer dans
votre maison et si vous ne don
nez pas aux clients d'excellente
bière, vous ne ferez pas un mnî 1?
Vous étes trop loin du boule-
vard !


